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lotre âme en rêvant descend dans nos
"'entrailles-,

nt dlansl notre 'coeýur'>, qu'enfin la
glac-; atteint',..,..?

aii ne satisfaisait pas du tout
ière.
~ra néanmoins très intéressant
ir oe que pensent vos lecteurs
3de M. Fréchet-Le. Mais quelle
it leur opinion, je suis certain
,onserveront, comme moi, leur
Uiique admiration à celui qui,
Clémàzie, a le plis contribué
i renom de la poésie canadien-
çais)c à l'étranger.
,lez croire, mia chère directrice,
surance de mes sentiments res-

Albert Lozeau.

e concours
meurrents au conco
de Françoise" se f<
les réponses arriv

en un très volumii

-nt, il y a place p~
e;, s'il n'y aura que

autre

,au
ivy,

Madame Dandurand, notre grit-
cieuse collýègue, vient dje faire jojuor,
dans l'auguste salle méxueo du Snt
une pi( ce, en vers, intituilîée: .. D's
Victime,- do~ Ild6al" qui1 seora l'é1v&-
nement littéraire de la saison.

Nous sommes très heureuseý de poui-
voir reproduire uneý opini¶n ser
de cette rpéetiotelle, que
nous l'envoie de la capitale, -un specý(-
tateuir intfelligent qui dé-sire rendre
tin juste hommage au talent et aut
goû~t délýicaî eýt fin de l'auiteurt.

"'Ottawa, 1'2 avril 1907.
" ... Et d'abord la fête en eI1llinéme

était parfaitement orgnise, ce qui
usest très rare à Ott>awva ChIez m1ada-
otme Dandwand, on jouit dle l'idé,al

eut toujours et cette fois à deux titres.
axIl y avait beaucoup dle monde, mais

pas de confusion nid'no re nt

our ni de personnages, encombrants;
putout le monde ,oein1Iait co.ivenitAb#e

ment toilettéý, -- ceO qlui est impyor-

O-tant, - et bien élevé, - equi l'est
>adavantage.

Co La représentation deýs "Victimes de
Xè l'Idéal", a été un peu gâtéeý par l'ab-f

sonce de Mlle Beaultien, qui est tomn-
bée malade au dernier mioment. Eln
dépit de ce contres-temps, cette p~ièce

Ed si forte à représenter a eu un très
de légitime succès. Il est bien difficile de
de dire des vers sur la scène! Les actri-

li-ces ont piirlé assez haut poxur être
un comprises, et le dia.logue m'a paru

vif et harmonieux. Autant que je
on- puis en juger par le son, les vers sont
,oir 4rraiment beaux ; la pièce est forte-
ýtte menlt agné, un peu à la manière
eae des comédies de Molière. Pour jouer

de telle§ pièces, il faut des acteurs de

carY Î'c le f utxd est aussi imaportant,
que lat forme et il faut faire ressortir
le's de1ux.

1,'ioeuvre( en elle même-n'es pavs du
tout superficielle. Cus chIarmiantes vic-

fisde l'd ldotit 1l'( lgoric du
passé(1, ce pséaristocr7atiqule, quii
fut If,ôtr un ins>tanrt, si beau, si
dis-tigué', ayant un cachIet dont on
constate l'absence, quand on entre
dans un saln ontemlporain, sur-
touit, héa!dans un salon canadien-
franç;ais. "Comen(rt eni un pîomlb
vil..." Cetteý distint(In s.,uprêýme,
qu' 1on la regretteý lorsqu'oni l'a con-
nu(,! Il est -? bien éident quo Madameo
I)andurand la connaît, qu'elle l'ai-
mle, qu'elle voudrait la faire renaîtret
Caý1r si ses mnousquetaires sont de6
hiommes d'action et d'énergie, dles
hlolme dajor'hi ils ne croient
pas perdre en qualité's en denian-
dant au passé' sa distinction, sa di-

gntSoli idéal ni,éme et 'sa délicates-
Se. C'est une erreur de croire qu~e
le "struggle for ]if(" implique nëces-

saiemntla grossiëreté' en toutes
chol 0" ou en quoi que Ce soit. Le
passé, d'a.utre part, risque de perdre
ce qu'il a acquis, s'il se détacShe du
présent. Que serait il advenu de ces
belles victimens si le Ilkel n'était pas
venu les arracher à leur Idéal trop
rigide.

Ces réflexions vous feront comp>ren-
dmr que je juge cette petite pièce une
véritable comédie de mSeurs qui
vient à son heure et qui peut être
jouée avec profit sur tous no~s thé&-
tres. Elle vaut la peine d'être bien
montée et d'être représentée par des
acteurs qui sauront eni faire valoir
la beauté et la moralité ......
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